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Le Professeur Hamidullah : 
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JIR: Les Musulmans 
viennent de fêter la Eid- 
Ul Adha, commémorant le 
sacrifice d’Abrahara. En 
même temps, a lieu le pèle ; 
rinage à la Mecque. Que 
pouvez-vous nous dire à ces 
sujets ? 

— Le Professeur Harai- 

âullah : «Selon les tradi¬ 
tions, en Islam, le pèleri¬ 
nage a commencé depuis 
l’époque d’Adam. Quand il 
est venu sur la Terre 
comme lieutenant de Dieu, 
Adam s’était plaint de l’ab¬ 
sence de l’ambiance cé¬ 
leste. Car, dans le Paradis, 
il voyait les anges prier 
Dieu et accomplir des tour¬ 
nées rituelles autour d’une 
mosquée angélique, sous le 
trône de Dieu. Sa demande 
fut exaucée et Dieu fit cons¬ 
truire la Kaaba sur la 
Terre. ~ 

« Et Adam put faire des 
circumanbulations, en si¬ 
gne de soumission à Dieu. 
Après le déluge de Noé, il 
ne restait plus aucune trace 
de la Kaaba sur la Terre. 
C’est Abraham qui reçut 
l’ordre de Dieu de la res¬ 
taurer. Inspiré par Dieu, il ' 
retrouva l’emplacement, et 
reconstruisit la maison dé¬ 
diée au Créateur. 

« Un jour il affirma qu’il 
aimait Dieu au-dessus de 
tout. Ce dernier lui de¬ 
manda de le prouver, en lui 
disant d'immole^ son fils 
bien-aîmé et uniaue. Is- 
maël (Isaack fût le second 
fils d’Abraham et n’a en au¬ 
cun moment été le fils uni¬ 
que). Sans hésitation, sans 
murmure, Abraham prit la 
main du jeune garçon pour 
aller en dehors de l’agglo¬ 
mération le sacrifier. En 
route, Satan vint d’abord 
tenter Abraham en lui di¬ 
sant qu’il n’avait reçu l’or¬ 
dre d’immoler son fils 
qu’en rêve, donc qu’il 
n’était pas âûr qu’il venait 
de Dieu. Mais Abraham le 
chassa à coups de pierres. 

« Il disparut pour reve¬ 
nir, sous une autre forme, 
devant Agar, l’épouse 
d’Abraham, lui demandant 
d’interdire son époux de 
tuer leur fils. Cette fois en¬ 
core, Satan fut chassé a 
coups de pierres. 


« Une troisième fois, il 
revint pour dire à Ismaël de 
refuser d'être égorgé. Et 
pour la troisième fois il fut 
chassé de la même ma¬ 
nière. 

La rançon 
d’Ismaël 

« L’épreuve divine était 
complète et lorsqu’Abra¬ 
ham passade couteau sur la 
gorge de son fils, Dieu or¬ 
donna à l’ange Gabriel de 
remplacer Ismaêl par un 
bélier, qui fut alors égorgé. 
Le Coran dit : « Nous avons 
demandé une énorme ran¬ 
çon d’Ismaël et l’avons im¬ 
posé à la postérité ». C’est 
de cette rançon qu’il s’agit 
chez les Musulmans encore 
aujourd’hui. 

« Ensuite. Abraham a ins¬ 
titué le peiennage de la 
Kaaba qu’il avait recons¬ 
truite. La Kaaba n’est pas 
quelque chose de touristi¬ 
que en Islam, mais possède 
un sens symbolique pro¬ 
fond : Dieu est unique et a 
beaucoup d’attributs, 
parmi lesquels le terme de 
« Loi », qui concerne tous 
les hommes sans exception. 
Et, nous hommes, sommes 
les esclaves de cette loi ! 

« Une fois ce terme choisi 
pour Dieu, il faut tirer les 
conséquences. En effet, le 
Coran emploie le terme de 
« loi » pour Dieu qui pos¬ 
sède un trône, des armées, 
des trésors, un immense 
royaume dans lequel il y a 
une métropole. Un des 
noms de la Mecque est 
« Um-al-Qura », qui littéra¬ 
lement signifie « La Métro¬ 
pole ». Donc, la Mecque est 
la métropole du royaume 
de Dieu, à l’intérieur de la¬ 
quelle se trouve la Kaaba. 

La « Métropole » 

« Dans la société hu¬ 
maine monarchique, les su¬ 
jets ont l’habitude de venir 
de tous les coins du 
royaume vers la Métropole 
prêter serment de fidélité 
sur la main du roi. Dans un 
hadith, le Prophète a dit 
que la pierre noire dans la 
Kaaba est le symbole de la 
main de Dieu sur la Terre. 
Et le pèlerin pose sa main 
sur cette pierre pour té- 


« Quand un roi est satis¬ 
fait de la fidélité d’un sujet, 
le plus grand honneur qu’il 
lui fait est de le choisir 
comme sentinelle ou garde 
de sa maison. Car symboli¬ 
quement la vie et les biens 
de l’occupant de la maison 
restent à la merci de la sen¬ 
tinelle. Donc, les tournées 
rituelles qu’accomplissent 
les pèlerins autour de la 
Kaaba représentent quel¬ 
que chose comme monter la 
garde du .palais royal. 

« Mais le pèlerin a plu¬ 
sieurs autres choses à ac¬ 
complir. Comme aller à 
Arafa. Selon la tradition, 
lorsqu’Adam et Eve sont 
venus sur Terre, en route 
ils se sont perdus. Chacun a 
cherché l’autre et ils se sont 
rencontrés à Arafa. Saps 
cette rencontre, nous ne^è- 
rions pas venus au monde. 

Cet endroit est donc un des 
plus émouvants pour les 
descendants du coupie. 

« Le pèlerin passe une 
journée en méditation là- 
bas. Puis se rend à Mina, 
avec le souvenir d’Abra¬ 
ham et la lapidation de Sa¬ 
tan, ainsi que le sacrifice 
d’Ismaël. 

« Il doit aussi prier entre 
les deux rochers de Safa et 
Malva, en face de la Kaaba. 

On dit qu’Abraham reçut >. 
l’ordre divin de transporter 
sa seconde famille (Agar et 
IsmaëUetde la laisser dans 
un endroit désertique sans 
aucun.moyen de vivre, pour 
lui montrer qu’il était ca¬ 
pable de faire vivre 
l’homme dans un tel en¬ 
droit. Abraham est rentré 
en Palestine et les petites 
provisions que possédait 
son épouse furent vite, 
épuisées. Alors, Ismaël le 
nourrison commença à 
crier de soif et sa mère 
chercha de l’eau pour lui, 
montant sur cesTieux ro¬ 
chers pour essayer de voir 
au loin. 

« Pour rendre hommage à 
l’amour maternel, qui est le 
symbole de l’amour de Dieu 
pour ses créatures, le pèle¬ 
rin court entre ces rochers 

et invoquent la miséricorde 

de Dieu ». (A suivre) 
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J/' Nous poursuivons aujourd’hui la publica- 
tion de l’entretien que nous a accordé, mardi, 
le professeur Muhammad Hamidullah, maî¬ 
tre (Tss IslâS thonoraire du CNRS, spécialiste 
des civilisations orientales. 


* JIR : L’Islam et les religions universelles. 
Peut-on parler de « cohabitation », de 
« confrontation » ? 

— Le Professeur Hamlduliah : < Dans la so¬ 
ciété humaine, certaines religions ont une 
vocation mondiale et essaient de se propa¬ 
ger. Parmi elles, le Bouddhisme, le Christia¬ 
nisme et l’Islam. 

« Certaines éjen? pensent qu’il faut naître 
dans cette religion pour être membre de 
cette religion, qu’il n’y a donc pas de conver¬ 
sion. Pour ce qui est des religions universel¬ 
les, le Bouddhisme possède deux handicaps 
dans sa propagation : il ne ressent pas le be¬ 
soin de Dieu et l’homme cherche son Créa¬ 
teur, son Dieu ; selon cette conception de vie, 
il faut renoncer au monde pour avoir le salut. 
C’est une religion des élites. 

« La religion chrétienne a aussi quelques 
difficultés : d’abord, ses dogmes qui sont dif¬ 
ficiles à expliquer ; ensuite, elle exige la re¬ 
nonciation au monde ». 

JIR: Et la religion islamique, à quoi 
aspire-t-elle- 1 ? 

— Le Professeur Hamidullah : « Seul 
l’Islam aspire au bien-être des deux mondes 
à la fois. Imaginez que la prière et le jeûne 
sont deux piliers de la religion, qui se trou 
vent en compagnie d’un autre pilier : payer la. 
« zakaat » dans l’intérêt de la communauté. 
Donc, les choses spirituelles et matérielles 
se côtoient. Et quel meilleur exemple de 
l’homme parfait que le fondateur de l’Islam 
lui-même ? 

Un modèle 

« En effet, l’histoire ou la biographie du 
Prophète Mohammad montre que non seu¬ 
lement il a donné à sa communauté la reli¬ 
gion à proprement parler, c’est-à-dire les 
dogmes, le culte et le mysticisme, mais aussi 
fondé un état qu’il a géré pendant toute sa 
vie, dirigé les armées pour combattre les en¬ 
nemis, fut le législateur, le juge et le mora¬ 
liste. Il a pris épouse et donné l’exemple de la 
vie harmonieuse de la famille. Bref, le Pro¬ 
phète de l’Islam constitue un modèle à imiter 
dans tous les domaines de la vie humaine, 
aussi bien matérielle que spirituelle ». 

JIR : Vous venez de parler d’armées:.. Tout à 
l’heure nous avions parlé de l’Islam et la 
guerre... 

— Le Professeur Hamidullah : « J’ai parlé 
de la guerre, mais quelle guerre ? Lorsque 
Mohammad a fondé l’état à Médine, en l’an I 
de l’Hégire, dans un endroit qui n’avait ja¬ 
mais connu un organisme étatique, cet état 
s’étendait sur une partie seulementd’une pe¬ 
tite ville. Et dix ans après, quand le Prophète 
eut rendu le dernier soupir, il gouvernait sur 
une superficie de quelque trois millions de 
km2, sur toute la péninsule arabique, le sud 
de l’Irak et le sua de la Palestine ! » 

JIR: Comment çet*e Conquête s’est-elle 
faite ? 

— Le Professeur Hamidullah : « Pour 
conquérir cet immense territoire, le Pro¬ 
phète n’a pas versé le sang de même deux 
personnes par mois sur le champ de bataille 
de ses ennemis, pendant dix ans de suite, soit 
pas même 200 personnes tuées pour établi r la 
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paix dans çe territoire qui ne connaissait au¬ 
paravant que la guerre de tout le monde 
contre tout le monde ! 

« Puis, le Prophète a trouvé parmi les cen¬ 
taines de milliers de convertis à l’Islam Ceux 
qui ont continué son travail. Et le monde n’a 
jamais connu une extension aussi rapideque 
celle de l’empire islamique. Pensez que 
quinze ans après la mort du Prophèt», les 
Musulmans gouvernaient depuis l’Espagne 
jusqu’en Chine, en traversant trois conti¬ 
nents !... 

La stabilité de l’Arabe 

« Ce qui est encore plus important,m’est 
que l’Islam ne s’est pas déformé au cours de 
ces quatorze siècles. On prie, on jeûne, on 
pratique l’Islam aujourd’hui de la même fa¬ 
çon que le faisait le Prophète. L’Islam divin 
que Mohammad répandait est consigné dans 
le Coran, qui nous est parvenu dans la langue 
originale et en intégralité. Et le Coran a été 
dicté par Mohammad lui-même.,Nous possé¬ 
dons des manuscrits du Coran datant du 1 er 
siècle de l’Hégire, qui, comparés avec les co¬ 
pies actuelles, n’offrent pas de variante !. 

« Encore une chose providentielle et éton¬ 
nante : la langue arabe où le Coran existe n’a 
pas changé depuis quatorze siècles, ai en 
grammaire, ni en vocabulaire, ni en ortho¬ 
graphe, ni en prononciation ! Et ceux qui 
comprennent les journaux ou radios arabes 
d’aujourd’hui comprennent le Coran aussi 
parfaitement ». 

JIR ; L’arabe est donc la seule langue au 
monde à avoir gardé une totale stabilité... 

— Le Professeur Hamidullah : « Cette stabi¬ 
lité de la langue arabe, contrairement aux 
autres langues du monde, anciennes ou mo¬ 
dernes, est peut-être providentielle. Car, si la 
langue dépositaire de l’enseignement du 
dernier prophète changeait au cours des siè¬ 
cles, Dieu aurait eu besoin d’un nouveau 
prophète et d’un nouveau livre révélé. Et 
Mohammad a affirmé qu’il était le dernier 
des prophètes, qu’aucun autre ne viendra 
après lui !... » 


Chiisme et fanatisme 

JIR : Changeons de sujet, si vous le voulez 
bien, et expliquez-nous la raison de la résur¬ 
gence du Chiisme. 

— Le Professeur Hamidullah : « C’est très 

simple à comprendre. Jusqu’à ces derniers 
temps, il n’y a aucun état musulman qui pro¬ 
fessait d’appliquer la loi chiite dans sa poli¬ 
tique, exception faite de statut personnel. 
Maintenant, à cause dë la révolution ira¬ 
nienne, le père de cette révolution, l'Ayatul- 
lah Khomeiny, le Chiisme est devenu la loi de 
l’Etat de l’Iran. Comme conquérant, ceux qui 
ont renversé l’ancien régime sont enthou¬ 
siasmés tant dans le pays qu’à l’étranger. 

JIR : Peut-on mesurer la portée de cette 
« expérience » ? 

— Le Professeur Hamidullah : « On ifa pas 

encore eu le temps de mesurer le succès ou le 
manque de succès de cette expérience. Il faut 
attendre. Et la réussite, à mon avis, dépendra 
de l’esprit de tolérance des dirigeants de 
l’Iran. Un exemple : dans les pays sunnite#il 
n’y a jamais eu d’interdiction pour les Chiites 
d’avoir leur mosquée propre et de pratiquer 
les éléments fondamentaux de leur école. Le 
monde attend que les Chiites dé? l’Iran 
consentent les mêmes libertés aux sujets ou 
habitants sunnites de leur pays. 


JIR ; On a parlé de « fanatisme »... 

— Le Professeur Hamidullah : « S’il existe 
au contraire un fanatisme, cela ne créera que 
des hàines, et peut-être môme des « cin¬ 
quièmes colonnes potentielles ». 

Iteligion et politique 

JIR j L’interpénétration de la religion et de 
ia politique existe-t-elle ? 

— Le Professeur Hamidullah : « En Islam, il 
n’y a pas ia séparation de l’église et de l’état. 
Donc, tout état musulman (qu’il soit sunnite, 
chiite au abazite) qui veut vivre selon l’Islam 
nq pourra pas faire la même séparation de la 
religion et de la politique. Bien au contraire, 
il doit p avoir une coordination et une colla¬ 
boration entre les deux aspects de la vie. 

« La raison en est que le Coran et la vie du 
Prophète Mohammad, qui constituent la base 
de l’Islam et ses sources fondamentales, gui¬ 
dent lè Musulman, non seulement dans les 
religieuses ou spirituelles, mais 
aussi dans la vie matérielle et politique. On 
sait que le Prophète de l’Islam a enseigné les 
dogmes, le culte et la mystique aux Musul¬ 
mans, fondé et géré un état, dirigé des ar¬ 
mées, et accompli tout acte de la vie maté¬ 
rielle donnant à ses fidèles des précédents : 
u» modèle à imiter dans tous les besoins de la 
vie. 

« Le résultat est que si un Musulman a be¬ 
soin de savoir comment prier, il se réfère au 
Coran et aux Hadith. De même s’il veut avoir 
des rapports avec des états étrangers, faire la 
guerre avec l’ennemi envahisseur... 

' « Cjfl a ne veut pas dire que la religion et la 

politique sont la même chose. Cela signifie 
seulement que la loi nous guidant dans le 
c«l»rtement, dans ces deux aspects de la 
vie hiànaine, se trouve dans la môme source, 
c’est-i-dire dans le Coran et les Hadith. 

JIR : Où se trouve l’avantage dans cet état de 
choses ? 

— Le Professeur Hamidullah : « Le grand 
avantage qui existe c’est qu’aucun des deux 
aspects de l’homme, spirituel et matériel, ne 
prospère aux dépens de l’autre. Le même 
chef d’état devra pourvoir aux mosquées au¬ 
tant qx’aux armées. 

« Au contraire, dans les systèmes qui sépa¬ 
rent l’état et l’église, si un état ne donne pas 
les fonds nécessaires à la pratique de la reli¬ 
gion, lè développement de l’homme sera in¬ 
complet. La vie matérielle ou corporelle fera 
des progrès, mais son âme et son esprit seront 
affamée, et produiront un homme déséquili- 

JIR : Nous avons déjà parlé de confrontation 
entre l’Islam et d’autres religions, entre le 
monde:arabe et le monde occidental. Pensez- 
vous qa’il existe un risque d’affrontement en¬ 
tre ces|deux mondes 1 
— Lé.Professeur Hamidullah : « Si l’homme 
veut apprendre, à esprit ouvert et s’il veut 
être jiste il n’y aura jamais de conflits entre 
deux fïommes. Dans ces conditions, l’His¬ 
toire «ou» a montré qu’autrefois c’était les 
Musulmans qui dominaient le monde et son 
écoiMnie. Aujourd’hui, nous voyons que 
c’est POccident qui l’a remplacé. 

JIR : Comment cela s’est-il fait ? 

JU Professeur Hamidullah: « Tout dé¬ 
pend fie l’effort individuel. Si aujourd’hui le 
Musulman travaille et mène une vie honnête, 
il pràpèrera, et le riche non-Musulman mal¬ 
honnête perdra tout à la longue. Donc, sans 
<Xitftre ^opposition de l’adversaire, le seul 
conseil que l’Islam donne à ses fidèles c’est 

—JL--- 



ut le monde » 


l’abord d’étre honnête et ensuite de se prê¬ 
ter à défendre ses droits légitimes. 

[«Ne croyez pas que les Musulmans d’au- 
ïurd’hui ne comptent en absolument rien, 
u contraire, ils ont beaucoup de savants 
ans toutes les sciences, leurs pays possè- 
ent de riches ressources naturelles et sur- 
>ut une religion qui ne cesse de progresser, 
lalgré l’opposition aussi bien du commu- 
isme prosélitaire que du capitalisme 
[ciste. 

«Le progrès de l’Islam à notre époque, 
ême dans l’Occident, donne une bonne au¬ 
tre et espérons que l’homme futur recon- 
iltra que les différences de races ou de pays 
180nt Que des incidences sans importance 
ur la famille humaine qui descend du 
-me couple d’Adam et d’Eve ». 

Le communisme : une 
religion î » 

JIR : Quelle est l’attitude de l’Islam face au ' 
mmunisme ? 


- Le Professeur Hamidullah : « L’homme a. 
nnu beaucoup de religions. Il en subsiste 
>re piusieurs dans le monde. La dernière 
est le Communisme. Oui, c’est bien une 
jgion. Il n’y a pas de doute ! Car, si une 
tiglon signifie une conception de vie, en- 
/"hÎ Par 1” homme Prestigieux, consi- 
ée dans un livre vénéré, a des dogmes, un 
«e et même des sectes, on verra que le 
unmumsme est aussi une religion au même 
re que les autres. 


Jttai ^ar 1 Marx le fondateur, il y a « Das 
! « P nni nif h T- S31nt ’ 11 y a les d °g me ® POÙ- 
! Cf lnexlstan t, que le monde est 
Séhré io ï'.r 1 y a “J 1 culte religieusement 
ilébré . le 1" novembre, sur la Place Rouge. 

oittnri^ I f 1Un K St j S plus religieux se ren- 
; î naf ? tornbe de Karl Marx lors de visites 
terre .’ comme en Pèlerinage. Il y a 
f.mc!foîr d t U °, n nomme déviationnistes : le 
îsme de Tito, lemaoisme de Mao, etc. Donc 
le Communisme, ou le Marxisme, est une 
iigïoii, K n y a rien de nouveau pour l’Islam 
i combat, pacifiquement depuis quatorze 
icles toutes les autres religions du monde. 

; , E . t f.. vo î re av,s > l’Islam survivra-t-il 
u le totalitarisme du Communisme ? 

- Le Professeur Hamidullah : « La ques- 
n ert bien de savoir si l’Islam survivra dans 
otalitansme du Communisme qui interdit 
ne aux pères d’enseigner à leurs propres 
ants leur religion ! Il faudra attendre. 

, d ores et déjà, nous savons que les cin- 
ite ou plus années du régime commu- 
en Russie n’a pas réussi à tuer l’Islam, 
au contraire, la répression a fait la ré- 

«"p 6 !cc? U > t£ T te 3 e cette rel ‘gion en 
SS>. Et on voit même dans les pays cbmmu- 
S conversions de communistes à 
m ! Et non seulement parmi les anciens 
mlmans qui étaient devenus Communis- 
i,mais encore parmi les tfTïïS fidèles d’au- 
l religions. "r* 

Et probablement, le Communisme aussi 
ive que 1 Islam est l’adversaire le plus 
e ’ c ? ,3 ue } e Christianisme, le 
ddhisme et bien d’autres l’ont déjà re- 


« Je répéterai à propos des régimes com¬ 
munistes la même chose qu’au sujet du 
Chiisme : ayez un esprit large et tolérant, et 
le sujet musulman n’aura pas de raison d’être 
un ennemi potentiel ! La justice vaut mieux 
que la domination tyrannique qui ne peut 
pas toujours durer. Surtout dans un monde 
ou il y a des adversaires à l’étranger aussi qui 
flirtent avec les mécontents à l'intérieur d’un 
état intolérant ! 

Le message du Professeur 
Hamidullah 
aux Réunionnais 

JIR : Avez-vous un message à adresser aux 
Réunionnais ? 

— Le Professeur Hamidullah : « Oui, qu’ils 
aient l’esprit de tolérance envers tout le 
monde et surtout à l’intérieur de la commu¬ 
nauté. Il y aura toujours la différence, à 
cause de l’âge : jeunes et plus âgésne pense¬ 
ront pas de la même façon ; à cause aussi de 
la formation : des licenciés des écoles mo¬ 
dernes occidentales èt ceux des écoles 
d’Al-AzhaP(Egypte) ou de Deoband (Inde) par 
exemple, ne penseront pas de la même façon. 

Il n’y aura de conflit que s'il y a intolérance. 

« Au contraire, si on veut comprendre l’au¬ 
tre partie, chacun saura les arguments de 
l’autre puis, en connaissance de cause, il 
pourra juger et choisir pour lui-même ce 
qu’il voudra et pratiquer tranquillement, à 
cause de l^intolérance qui s’impose. 

« Personnellement, j’ai un respect très" 
grand pour nos « Mawlana ». parce qu’ils sont 
les dépositaires de notre héritage religieux 
et spécialisés dans la science du Coran et des 
Hadith. Je comprends aussi l’impatience de 
la jeunesse sortant des écoles modernes, 
mais à qui manque la connaissance de son 
propre héritage 

« Les Mawlana doivent étudierles sciences 
de notre époque et la jeunesse doit très res¬ 
pectueusement leur demander de lui expli¬ 
quer ce que disent le Coran et les Hadith, et 
également le pourquoi de ces enseigne¬ 
ments. Le problème n’est pas unique à la 
Réunion. Il existe dans ie monde entier, chez 
les Musulmans, chez les Chrétiens, et chez les 
fidèles d’autres religions. 

« Et ce problème n’est pas nouveau non 
plus. L histoire islamique l’a connu déjà il y a 
mille ans. Et lorsque les sciences grecques, 
hindoues et autres se sont infiltrées dans la 
société musulmane, à cause des traductions 
des ouvrages étrangers, nous avons eu besoin 
de quelqu’un qui nous guide dans le dilemne, 
et Dieu nous a fait la grâce de nous donner un 
imam Ghazali. 

« Prions Dieu qu’au XV' siècle de l’Hégire 
(qui va débuter dans deux semaines) il nous 
donne un nouveau rénovateur, un « Mujad- 
did ». Le Prophète Mohammad a prédit qu’au 
début de chaque siècle Dieu noys donnera 
un « Mujaddid » pour nous guider dans les 
graves problèmes du monde entier. 

Propos recueillis par 

SI 


Une conférence sur « L’Islam, ce voisin » 

•iWHsItf«nf n U H»n^i aœl ^ ad Hatnidu,lan ; maître assistant honoraire du CNRS spécialiste des 
.ivilisations orientales, donnera vendredi 24 octobre à partir de 18 h 30 dans les locaux de 

sTentièrement^libr^ 8 * 11 ^" 063 * 8 ’ UBe con ^ ércnce sur * e thème « L’Islam,^evofsln*»! If entrée 











Le lycée Technique du Butor 
compte quelque 250 étudiants 
répartis en deux secteurs : le 
tertiaire (15 en l re année et au¬ 
tant en 2' année) et l’indugtriel. 
Il y a trois ans, le B.T.S. a été 
implanté à la Réunion — une 
performance aux dires des pro¬ 
fesseurs — et les étudiants qui 
ont été reçus l’an dernier avec 
le plus de succès à l’examen, en 
récompense de deux années 
d’études -Sérieuses, ont eu la 
possibilité d’aller effectuer en 
stage de 20 jours en Métropole, 
à l’usine Renault. 

Ce stage a été possible grâce à 
l’aide et à l’jntervention du 
Conseil Général qui a pris en 
charge le voyage des étudiants 
et leur a accordé une bourge de 
séjour pour leur permettre de 
vivre dans le cadre de la Maison 
de la Réunion à Paris où ils 
prenaient leur repas du soir et 
étaient hébergés. 

Hier soir, dans les ateliers du 


A gauche, Les stagiaires (Bernard Robert, Brigitte Ce 
André Dromart, Philippe Horau et Charles Thing-Lé 
années en quoi leur séjour métropolitain fut bénéfiqi 

lycée du Butor, en présence du proviseur et de l’équi 
tive qui les a formés - 
-1 " I suyaux, chef de travi 


pour les étudiants ac 
ment scolarisés et leurs j 
seurs de mettre l’acce 
leurs conditions de trav; 
sont loin d’être celles de 
tropole : équipement 
ment réduit et surtout 
tance qui les sépare de 
tropole. Les stagiaires 
sèrent plusieurs solutioi 
toutes représentent un 
tissement considérable, 
faut savoir que pour chat 
huit stagiaires il fallut 
quer environ 6.500 F ! H 
sement qu’il n’est pas ob 


nier, professeur de construc¬ 
tion : Bout. Auffret et Pley, pro¬ 
fesseurs'de fabrication: San¬ 
chez, professeur d’électrotech- 
nique —, les stagiaires ont ex¬ 
pliqué aux étudiants de 2 e et l re 
années (qui viennent d’obtenir 
leur Bac) en quoi leur séjour 
métropolitain a été bénéfique. 
Le matin, ils employaient leur 
temps à visiter l’usine Renault 
de Billancourt (ateliers de 
peinture, chaines de montages 
des R 5 et R 18, ateliers de car¬ 
rosserie, d’emboutissage, 
etc.), sous la conduite de M. 
Juillard, un professeur détaché 
de l’Ensent, Ils ont ainsi pu 
« voir concrètement ce qu’ils 
connaissaient déjà en théo¬ 
rie », devait déclarer M. Raoul 
Payet, se faisant le porte-parole 
des stagiaires. 

Ce fut également l’occasion 


Mais il permet aux Ri 
nais de pouvoir être a 
près des réalités. Des r 
coûteuses, dont nous r. 
rons prochainement av< 
Brigitte Casimir, la pr 
technicienne supérieur 
brications Mécanique 
l’île. 


D. DEVAKARNE 






Traditions, religions et... « substitutions » 














